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rapport 

DE  MM.  LES  COMMISSAIRES 

DU  COMITÉ 

B E CORESPONDANCE, 

Sur  la  réponfe  qui  a été  donnée  par  Monjieur 
, de  BOURNISSAC  , P révôt^ général  des 
Maréchaujpes  de  Provence  ^ a la  députa- 
non  qui  a été  délibérée  hier  1 1 du  mois 
de  Décembre  1789. 

rV,  Messieurs, 

Nous  avons  ëté  chargés  par  votre  aélibé- 
ration  , prife  hier  , de  nous  tranfporter 
auprès  de  Monfieur  le  Grand  Prévôt , pour 
le  prier  , de  nous  faire  connaître  les  mo- 
tifs qui  l’empêchent  de  tranfporter  le  fiège  dè 
fa  juridiaionau  Palais  de  juftice;  & 2®- 
lui  demander  fi  la  procédure  de  fon  Tribunal 
eft  publique  , conformément  aux  Decrets 
de  l’Affembiée  Nationale. 

Cinq  Membres  de  notre  Comité  ont  ete  ce 
matin  , à 1 1 heures  au  fort  Saint-Jean , dans 
la  chambre  inftr.iaoire  de  M.  le  Grand  Pré- 
vôt pour  lui  donner  connoiffance  de  la  dé- 
libération qui  a été,  prife  hier  j ils  y ont 
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appris  qiie  M.  jdé  Bburniffâc  étoît  dam“la 
citadelle  Saint-  Nicolas  , occupé  à nbthmer 
confeils  aux  divers  accufés  , en  exécution 
décrèî  de  rAffemblée  Natiènaie. 

Les  cinq  Membres  de  notre  Comité  s"y  font 
tranfportés  ; ils  font  entrés  librement  dans  la 
itadelfe  , & ont  trouvé  M.  le  Grand  Préypt 
□ans  la  Chapelle  , les  portes  ouvertes,  &fa, 
féance  étant  publique. 

* près  la  féance  ils  ont  fait  'pàtt  à Mt  de 
mrniiiac  des  vœux  du  Cônféil  ^ ëlprfrïlts 
ns  fa  dé  liber aîrbn  d%iér  ; il  à tépôhdu 
rbaîement  à leurs  demandées , & leùr  a tîit 
qu’il  nous  adrefferoit  fa  réponfe  par  écrit  , 
il  a ajouté  qu’il  hé  pou  voit  quapplâu^^  au 
:èle  duCon4il  , pour  l’exécution  des  décrèts 
ffembléë  Nationale , qfu*il  en  étok  M- 
méme  pénétré  du  plus  profond  réfpeft , & 
qu  il  s’y  côütbralera  tbujours. 

Nôüs  aurons  rhonneur  de  votis  faire  lêÊtu- 
de  la  lettre  que  M.  de  BournilFac  nous  a écrk 
a ce 
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Messieurs, 


Je  m’empreffe  de  répondre  .aux  demandes 
qui  m’ont  été  faites  de  votre  part  par  les 
honorables  Membres  de  l’Affembiée.^  ^ 

Ce  fut  la  loi  impérieufe  de  la  neceüxte  , 
ce  furent  les  circonftances  aSigeantes  , qui 
menaçoient  tous  les  honnêtes  Citoyens  d une 
infurreaion  , qui  obligèrent , dès  le  principe  , 
M.  le  Lieutenant  - Criminel  à transférer  le 
fiège  de  fa  juftice  dans  un  fort , & à fuïvre 
cette  détermination,  comme  l’unique  moyen 
de  mettre  à l’abri  des  infultes  populaires  , 
une  procédure  auffi  nécelTaire  qu’importante  , 
& dont  dépendoit  le  falut  public.^  Ce  mont 
ne  lui  a pas  permis  d’attendre  _d  autres  or- 
dres à cet  égard  , que  ceux  qui  lui  étoient 
diaés  par  fit  propre  fageffe  & par  fon  amour 
de  l’ordre.  11  a touiours  commue  de  procé- 
der à la  citadelle  Saint-Nicolas , en  prenant 
même  la  précaution  , à la  fin  de  chaque 
féance,  de  dépofer  fa  procédure  cacheîee  =ous 
la  garde  de  M.  de  Chevalier  de  la  Roque  , 
Commandant  de  ce  Fort.  La  prudence  de  ce 
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Magiftraî  n^a  effuy  é le  déragrëment  d aucune 
réclamation  , 6c  rapptobanon  que  tous  les 
vrais  Citoyens  ont  donnée  à cette  manière 
de  procéder  , fait  l’éloge  de  fa  conduite. 

AppeÜé  en  cette  Ville  par  Sa  Majefte'  , 
qui  m’a  honoré  de  Tattribution  de  toutes  les 
procédures  relatives  aux  émeutes , j’ai  cru  ne 
pouvoir  mieux  ftire  que  de  fuivre  la  règle 
fage  qui  m’étoiî  tracée  par  le  digne  Magif- 
trat  qui  m’avoit  précédé  ; & je  fai  fait  avec 
d’autant  plus  de  confiance,  que  j'érois  non- 
feulement  auîorifë  par  fon  exemple  , mais 
encore  par  la  volonté  expreffe  de  SaMajefté, 
configoée  dans  un  Arrêt  de  fon  Conleil  du 
23  fepterribre  dernier,  que  l’augufte  Affem- 
b!ée  de  la  Nation  n’a  ni  ignoré,  ni  con- 
tredît, & que  le  pouvoir  exécutif  a confirmé* 

Quoi  qu’en  puiffent  dire  quelques  accufés  ou 
certaines  perfonnes  , que  leur  propre  conf- 
cieoce  accufe  , & qui  .craignent  de  l’êrre’  à 
mon  tribunal  , je  me  fuis  , dans  tous  les 
points  5 conformé  à la  loi,  & je  n’ai  négligé 
aucune  occafion  de  concilier  le  vœu  du  pu- 
blic & celui  de  l’humanké  avec  la  rigueur 
des  formes , & les  précautions  que  le  falut 
de  cette  Ville  , exige.  : mais  jai  toujours  cru., 
& je  crois  encore , que  ce  feroit  le  com- 
promettre îrès-imprudemme»nt , que  d’établir 
mon  tribunal  dans  un  autre  lieu  , que  celui  qui 
m’efi:  indiqué  par  Sa  Majefte  , &,  hafarder  ie 
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tranfpopt  du  tribunal  , des  procédures  , & 
' fur- tout  , des  prifonniers,  dans  des  circonf- 
tances  beaucoup  plus  critiques  encore  que 
celles  qui  avoient  déterminé  M.  Chômai  à 
' changer  de  fiège  de  fon  pur  mouvement. 
En  effet , Meffieurs  , pouvez- vous  vous  dif- 
fimuler  , que,  depuis  le  commencement  des 
procédures,  il  ne  s’eft  prefque  point  paffe'  de 
journée  où  l’on  ^ait  trouvé  des  placards  me- 
naçans  , par  lefquels  il  ne  s agiffoit  de  rien 
moins  que  de  lenlevement  des  prifonniers  , 
de  la  furprife  des  forts  , de  l’expulfion  des 
troupes , de  ranéantiffement  de  la  garde-ci- 
toyenne , & du  foulevement  total  de  la  Cité  ? 

Si  une  foule  d’audacieux  ont  ofé  annon- 
cer des  tentatives  pour  violer  l’afyle  , que  la 
juffice  eff  forcée  dans  ces  malheureux  tems , 
de  chercher  dans  un  fort  , que  n’y  aurait- il 
pas  à craindre  , en  la  transférant  dans 
un  heu  ordinaire  , où  toutes  les  précau- 
tions poffibles  feraient  incapables  d arrêter  les 
funeftes  effets  d’une  infurreftion  ? & l’exem- 
ple de  l’enlevement  des  prironniers  d’Aix  & 
de  leur  procédure  , ne  doit- il  pas  être  une 
/utile  leçon  aux  Citoyens , amis  de  l’ordre , 
pour  prévenir  un  pareil  accident  ? 

Quant  à la  publicité  de  mes  féances , j’en 
attefie  un  norp^**^conridérable  de  Citoyens  de 
tout  état  , ( parmi  lefquels  font  divers  parens 
des  accufés  ) qui  ont  affifté  à toutes  les  opé- 
rations , dont  la  publicité  eft  ordonnée  par 


l’Affemblée  Natién?!^  i ü ' efl  aücW » 
qui  ne  foit  en  ét^t  de  ïpndra  ténvoigq^ge  du 
bon  accueil,  qu’il  a reçu  aupr|s  de  wqn 
tribunal  , & de  l’eî^it^itude  avfç  laquelle  ]in 
exécuté  les  décrèts  de  cette  auguftç  Atlemblée  ; 
j’en  attefte  même  Meffieurs  les  Députés^ qui 
m’ont  honoré  ce  matin  de  leur  vifee.  Ils  m.  9Pt 
trouvé  dans  rexereiçe  de  mes  fqnaions  , ep- 
vironné  d’une  multiplicité  confidérable  de 
foeftateurs  de  tout  état  , & occupé  dans  un 
vafte  local , dont- les  portes  étoiept  ouvenes, 
à faire  lire  les  procédures  à trente  aceples  , 
& à leur  donner  à tous  des  eqnfeils  en  con- 
formité des  lois  de  l’Affemblée  Nationale. 

J’ofe  vous  affurer  , MelTieurs  , que  per- 
fonne  ne  refpeae  plus  que  moi  les  décrèts  de 
cette  augufte  Âffemblée  , & que  depuis  qu  ils 
me  font  parvenus  d'une  manière  légale  , je 
n’ai  pas  connu  de  devoir  plus- cher  que  celui 
de  leur  exécution  dans  tous  les  points  ; vous 
favez  vous-mêmes  , Meffieurs  , avec  quelle 
fatisfaaion  , je  me  fuis  prêté  à les  exécuter  fur 
votre  demande  même  avant  qu’ils  me  ruüent 
notifie's.  Le, foin  que  i’ai  pris  de  propofer  mes 
obfervations  fur  quelques  difficultés  locales  , 
& de  confulter  fur  quelques  chefs  les  perlon- 
nes  les  plus  fages  , les  plus  expérimentées , 
n’eft  qu’une  fuite  de  mon  parfait  dévouement 


à ce  s lois , & du  défir  que  j’ai  de  les  exécu- 
ter avec  la  plus  grande  ponftuaüte 

Je  fuis  avec  les  fentimens  les  plus  refpec- 

tueux  vJ^ 

MESSIEURS, 

Votre  très-humble  & très^ 
obeiflant  Serviteur, 
BOURNISSAC. 

Marfeille,  au  fort  Saint-Jean  , le  ix  Décembre  1789. 


A MARSEILLE 

-De  rimprîmerie  de  la  Veuve  Sibié,  Imprimeur 
du  Roi  & de  !la  Ville.  1789. 


